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LE renforcement des capacités en matière de dé-
centralisation administrative organisé à la faveur 
d'un atelier à l'intention des élus locaux de la 
province de l'Ogooué-Maritime était indispensable. 
Tant des incompréhensions souvent dues à la 
méconnaissance ou à la mauvaise interprétation 
des textes sur la gestion des collectivités locales 
ont souvent donné lieu à des dysfonctionnements 
et carences observés dans certaines municipalités, 
voire la plupart.
Bien que tardive, la démarche du ministère de 
l'Intérieur de former les élus locaux de Port-Gentil 
et ses environs à une meilleure maîtrise de leurs 
missions régaliennes est déjà un pas en avant. 
Mais ce séminaire aurait davantage été bénéfique 

s'il était organisé à chaque début de mandat, étant 
donné que les nouveaux élus, venant d'horizons 
divers, ne sont pas toujours au fait de certaines 
lois ou des subtilités concernant la gouvernance 
de la collectivité locale.
En clair, ces derniers n'ont pas souvent les rudi-
ments nécessaires pour traiter certains dossiers 
ou projets, comme l'a si bien souligné, lors de son 
intervention, le gouverneur Patrice Ontina. Alors, 
plutôt que d'organiser des sessions épisodiques 
ou sporadiques, il serait grand temps d'établir une 
régularité.

Le Billet

Par Josiane MBANG NGUEMA

Une formation nécessaire...

"À quelque chose, mal-
heur est bon", a-t-on 
coutume de dire. La 

prétendue vague d’enlèvements 
d’enfants, abondamment relayée 
par les réseaux sociaux, a eu une 
conséquence inattendue : l’éveil 
des consciences de nombreux 
parents. Beaucoup n’avaient pas 
l’habitude d’accompagner leurs 
enfants à l’école. Aujourd’hui, ils 
le font et viennent les attendre 
à la fin des cours. Une corvée 
désormais assumée.
Il n’est plus rare de voir un parent, 
prenant son ou ses enfants par 
la main, emprunter le chemin 
de l’école. D’autres, accrochés 
aux barrières des établissements 
pendant des heures, attendant la 
sortie des classes pour les récu-
pérer. Cette prise de conscience 
tardive et circonstancielle pour-

rait, par ricochet, obliger cer-
tains élèves, adeptes de l’école 
buissonnière et qui trompaient 
leurs parents, à se ranger. En ef-
fet, quoique vêtus d'uniformes, 
ils n’arrivaient pas dans les salles 
de classe. Et c'est souvent à la fin 
de l'année scolaire, au moment 
de la proclamation des résultats 
et de la remise des bulletins de 
notes que de nombreux parents 
découvraient la supercherie.
Cette prise des responsabilités 
des parents d'élèves nées de la 
psychose avantage non seule-
ment les enfants, mais aussi bien 
les enseignants, les surveillants 
que les chefs d’établissements. 
Lesquels qui, parfois, sont obli-
gés de garder dans leurs locaux 
les enfants au-delà des heures 
normales. Il arrive même qu’ils 
hébergent des enfants complè-
tement oubliés par leurs propres 
parents.
Vivement que cela dure.

L’éveil de conscience des 
parents d’élèves

Serge YACKELE-MIHINDOU
Port-Gentil/Gabon

Jean-Bernard Ondénot "Fok-
ker", chef de canton Ogooué, 
département de Bendjé, dé-

cédé dernièrement, sera inhumé 
aujourd'hui à Port-Gentil. Cet 
ancien footballeur international 

gabonais est de ceux qui ont mar-
qué l'histoire du sport-roi dans 
les années 1980. Alliant vitesse, 
dribbles, sens du but... D'où son 
pseudonyme " Fokker", un avion 
qui a fait de beaux jours de notre 
pays à l'époque.
Mécanicien diéséliste, chef main-
tenance, Ondenot Fokker a été 

LE chef de canton Ogooué, département de Bendjé, ancien footballeur international gabonais, décédé récemment à 66 
ans, sera inhumé aujourd'hui à Port-Gentil.

Décès : le dernier vol de ..."Fokker"

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

également encadreur technique 
de l'un de ses anciens clubs, l'As 
Sogara. Il a été, par ailleurs, élu 
local de la capitale économique. 
C'est en 2015, après avoir cessé 
toutes les activités profession-
nelles, qu'il est promu chef de 

canton Ogooué. Ses proches 
retiennent surtout de lui un 
homme intègre, humble, ser-
viable et pétri de sagesse.
Aujourd'hui, ses parents, amis 
et connaissances lui rendent 
un dernier hommage pendant 

ses obsèques, qui débutent cet 
après-midi. Avant que "Fokker" 
ne prenne le dernier vol vers la 
terre de ses ancêtres. Laissant, 
éplorés, sa femme, ses 15 enfants, 
13 petits-enfants et 2 arrière-pe-
tits-enfants.

Jean-Bernard  Ondeno Fokker, le chef de canton Ogooué 
décédé.
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  Un parent accompagnant ses enfants à l’école.
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